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a'il ne l'avait crue morte sur le coup. 

» M. le substitut du procureur impérial 
pris la tribunal d'Avesnes, accompagné 
• •docteur Lubin, s'est transporté le len
demain sur le théâtre du crime pour pro
céder à une information dçpttnMB n'avons 
point à occuper nos lecteurs. Disons seu
lement que le meurtrttr a qfè «croué dans 
la prison d'Avesnes. 

» C'est un jeune homme de dix-neuf 
ans, mais dont la taille atteint à peine 
celle d'un enfant de treize ans. Comme 
Munesse, il est originaire du Favril, et, 
rapprochement singulier, il se trouvait au 
cabaret Carcan avec l'assassin 4e la fa
mille Largillière, le soir méfMd«47 mars, 
alors que ce dernier chercn*ir à se créer 
un alibi. 

* Quant à la jeune fille victime de ce 
déplorable attentat, M. le docteur Lubin 
l'a trouvée dans une situation fort grave 
qt qui ne laisae que bien peu d'espoir de 

"salut. 
> Ce nouveau crime, commis encore 

danslecaniandeLaadrecies, le lendemain 
du jour où«*»it ttau un* exécution capi
tale, à laquelle Moreau assistait, a produit 
une vive émotion dans tout le pays. > 

ftaax-toatettkohroaique locilavJ- Reboux. 

—".srrr 
„ THÉÂTRE 

Demander la perfection dans tous les 
.détails se rattachant à la représentation 
.d'une pièce sur un théâtre de deuxième 
ou, de troisième ordre, en province, nous 
v«reil par trop exagéré. 

Cependant, on entend, chaque jour, cer
taines personnes dire : Au Palais-Royal, 
telle- pièce est beaucoup mieux jouée 
qu'ici ; telle autre, au Théâtre-Français, 
m'a fait beaucoup de plaisir, et ici elle ne 
m'a produit aucun effet; et elles crient à la 
profanation de l'art. Bien heureux quand, 
d»ns leur indignation, ces critiques impi
toyables n'écrasent pas du même coup et 
ht pièce et les acteurs. 

Nous leur poserons cette question bien 
syaple : Un acteur de province, obligé de 
jouer en sept mois cent drames, comédies 
ou vaudevilles, peut-il apporter dans cha
que genre ce*âs espèce de perfection qu'ils 
exaltent Vaut cne.s un acteur de tel ou tel 
théafra dèr ,Hii3,qùî; dans le môme espace 
de temps, jouera .trois ou quatre pièces au 
plu» et du mdmegerire ? 

Ir n'est pas nécessaire d'avoir une intel-
lfgîhce '"supérieure- pour comprendre que 
la chose est impossible. Nous irons même 
plus loin, et nous leur dirons : Imposes à 
un artiste du Palais-Royal, du Théâtre-
Français, du Gymnase ou de tout autre 

. le travail Incessant que vous exigez 
aaWrueVafe projetée, et vous le verrez 

succomber à sa tâche ; vous ne trouverez 
IMS en lui l'aptitude que vous trouvez chex 
loutre. 

1* faut savoir se contenter du bien relatif 
quand par ses exigences on se refuse la 
asm rétè. 

Sa puDlic qui fréquente les théâtres de 
Pari» se' renouvelle chaque jour ; l'admi-
nastratto» peut alors donner le même spec
tacle, cent, dewx cents, trois cents fois. 

Roubaix, quand une pièce a été 
Jouée d e U M q j s fois, à de longs inter
valles, eajldbat.être retirée du répertoire, 
par la raison que c'est toujours le même 
public qui fréquente le théâtre et qu'il 
njàra pas vajx la méiar pièce vingt fois. Il 
teutflono*virier lés spectacles pour attirer 
le public. Mais on ne peut avoir de spec
tacles variés* qè'ï&i 'imposant aux artistes 

,une somme de travail qui les met dans 
l'impossibilité d'être relativement parfaits. 

Nous nous sommes permis ces quelques 
observations pour répondre à une critique 
verhate trop sévère, faite devant nous, sur 
la première représentation du Roman d'un 
jeune homme pauvre qui a eu lieu jeudi. 

A rencontre des appréciations desAris-
tarques auxquels nous faisons allusion, le eblle a rappelé les artistes après la chute 

rideau et a manifesté par des applau
dissements prolongés le plaisir qu'il avait 
éprouve. 

Nous reconnaissons nous-même que 
cette première représentation est sujette à 
critique, mais à une critiuue modérée, 
indulgente, telle qu'on doit la faire sans 
parti pris. 

Nous attendrons la deuxième représen
tation de cette pièce, ainsi que celle d'Un 
Gepdra en sjttxtillance pour en parler plus 
longuement 

En attendant, que ceux qui ne sont pas 
•de notre avis apprennent cette vérité, s'il» 
1*ignorent :"qûe rexcès en tout est un dé^ 
lauf. „ , , , t ^ . 
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CORRESPONDANCE 
^oublions sous notre responsabilité 

l é g i l e i e résumé suivant extrait de nos 
corrësÇori (fonces : 

.*— »II Paria, 1& septembre. 
On dament à la légation des Etats-TJnfs 

le bruit de la reconnaissance de l'Empire 
^mexicain par le cabinet de Washington. 

On mande de Rome que Sa Sainteté Pie 
IX est rentre dans celte capitale où il a été 
reçu aates enthousiasme M. le comte de 
SartgCTflerhtle congé est sur le point d'ex
pirer, retournera à son poste du 20 au 25 
courant. Il passera, dit-on, par Florence, 
e La -carpe du général de Lamoricière 
st arrivé • ce soir à la gare de Mont

parnasse, d'où il a été dirigé par un train 
spectaHror -Mènlfes. M»» de Lamoricière 
accompagnait l&dépouille mortelle du gé
néral. 

Une dépêche espagnole annonça quele 
hotpra £e§t déclaré à Madrid, mais heu-
eu se ment, sans intensité. 

.._ ... 1 - ^ - ^ - ^ - ^ - ^ • ^ • ^ • ^ — 

L__ » La solennité funèbre étant terminée, | ^ , . . " . . . . " ~ ô . - , . 
Le prince Amédée de Savoie doit*e ren- lecoraadu général a été replacé dans le F - . ~ ° B u t d a n s , e Courrier de* niais 
e ce soir à l'Opéra. ï o * M u s s e gafr<*ela *J>Akrbiiàrd et 'ditlpÇever» la gara du-atie- j £ / n a

f
: „ "^__ ^ r. . _ . _ . . . 

i •_:_. i : .- n- - J.>~ -• -o„_ m j n ^ j e r ^ ,j>0^ j | a <jt£ transporté à 
Nantes, où lui seront rendus les honneurs 

dre ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
plus strict incognito. On a été mal ren 

seigné eu disant qu'il habile le château 
da Meudon. 11 va partir incessamment,,»0"1* 
qneexcursion en Angleterre. 

Depais b.oa longtemps ta fatt^e du 
palais de l'Institut était décorée de flâÛTt 
lions en bronze, Ou plutôt en fonte, qui 
jetaient de l'eau dans deux bassins qui ont 
rendu de grands servieesaux habitants du 
quartier. L'aspect de ces lions n'avait 
rien de farouche, et c'est, sans s'en douter, I 
qu'ils ont servi de prétexte à des eplgtîlm- I 
mes. On a dit quelquefois qu'ils ressem
blaient aux Académiciens.nu que les Aca
démiciens leur ressemblaient, c'est â-dire 
que réciproquement c ils faisaient de l'eau 
claire. > 

Lions, bassins et fontaine ont fini par 
déplaire. A qui f Oit ne le sait pas; mais 
ils ont déplu, fontaine et bassins d'abord; 
Un jour, on a supplmê l'eau, attendu que 
les porteurs d'eau dli voisinage Venaient 
trop fréquemment autour des bassins et 
s'y livraient à des conversations bruyantes I 
et rarement académiques; maintenant on | 
démolit les bassins. Les lidnè seÉs vont f 
rester sur leurs socles. On ne dira plus 
d'eux qu'ils c font de l'eau claire ; > mais 
en les voyant immobiles et silencieux, ne 
fera-t-on pas remarquer qu'ils ressemblent 
encore plus aux immortels dont ils ont 
l'air de garder !a grande porte : « Qu'ifs 
dorment et ne font rien du tout. • 

Si l'en croit une nouvelle qui court dans 
le monde de la science, M. le sénateur 
Leverrier, directeur de l'Observatoire im
périal, aurait été chargé de la rédaction 
d'un calendrier qui prendra place dans la 
publication de In Vie de César. On ajoute 
que cet important ouvrage auradécidément 
trois volumes. 

Le théâtre du Vaudeville a reçu hier une 
pièce en cinq actes de M.Rardou, intitulée 
La Famille Benoitou. 

On prépare déjà les revues de fin d'an
née ; celle du Petit-Théâtre sera intitulée.' 
Timothée Trimm , et celle des Folies-
Dramatiques : Que c'est comme un bouquet 
de fleurs. 

Le Figaro annonce l'apparition, pour le 
15 ociobre, d'un journal intitulé : L'Evé
nement, qui se vendrait dix centimes, et 
qui aurait pour but d'etilever au Petit 
Journal » sa couche de lecteurs intelli
gents. » On nomme, parmi les rédacteurs : 
MM. Jules Richard, Edmond Texier, Ville-
mot, Ulbach, Babine!, etc. Le premier 
feuiMeton aurait pour titre: Les Volontaire* 
an Nord, épisodes de la guerre d'Améri
que, par. . . devinez. . . par le comte de 
Paris. Timothée Trimm sera fier : on se 
croit obligé de recourir à des plumes prin-
ciéres pour ébranler son diadème de jour
naliste populaire; 

M. Jules Richard, parlant dans VÈpoqvë 
du nouveau journal l'Evénement, dans le
quel il doit figurer comme principal rédac
teur, dit : « Si le Figaro l'annonce, ce doit 
être, — puisqu'il sa»l les choses avant 
même qu'elles soient vraies ; — mais j'ai 
bien peur que la monnaie n'ait pas encore 
frappé le million nécessaire pour réaliser 
ce beau rêve» » 

Le Petit Journal est menacé de deux 
procès. M. le directeur des postes réclame 
centre le mode adopté par M. Millaud pour 
le transport des exemplaires de cette 
feuille. En expédiant en ballo's, il échappe 
au droit des postes et fait sabir une perte 
énorme au Trésor. 

Contrairement à la loi, qui interdit les 
annonces aux journaux non timbrés, le 
Petit Journal pub'ie des annonces qui lui 
rapportent 100,000 fr. par an. Cela a été 
démontré à propos d'un procès correction
nel. Un vendeur d'orviétan et de drogues 
secrètes avait eu recours à la publicité de 
MM. Millaud et Trimia. 

L'administration du timbre va donc dé
férer le Petit Journal à la justice. Or, la 
loi est sévère. 57 fr. par exemplaire por
tant l'annonce; à 205 mille exemplaires, 
M. Millaud devrait donc payer plus de i l 
millions, sans compter les frais, l'enregis
trement et le reste. Enfin, en matière de 
contravention, la loi n'admet pas le cumul 
des peines, il y a contrainte par corps. 

qui lui sont dus, comme général de divi
sion et grand-officier de la Légion d*non-
'Ireur. » * 

On lit dans le Mémorial d'Amiens : 
c La présentation du corps de M. le gé

néral de Lamoricière a eu lieu hier jeudi, 
à midi et demi, en l'église cathédrale 
d'Amiens, dont la vaste enceinte suffisait 
à peine à oonlenir l'affliience considérable 
de personnes de tous rangs et de toutes 
conditions, que cette triste et pieuse céré-

I monie avait attirées. Dans oetaV3aà)jgltance 
si nombreuse se trouvait. MM. les-officiers 
de toutes gradeset de toutes armes, appar
tenant à la garnison d'Amiens fl une 
foule d'ecclésiastiques attaché», non-seule
ment à la cathédrale d'Amiens* mais 
encore à beaucoup de paroisses du dépar
tement. 

> Le deuil était conduit par M. le contre-
amiral marquis de Montaigaae,-i>eau frère 
du général et par M le camte de Saint-

\ Atgnan, ancien préfet de 1a~ flouniTg, sont 
parent. 

» Les coins du "drap msrtuaire élsteM 
tenus par M. Thiebault, commandant du 
génip^en l'absence de M. le général com
mandant le département, par M. le mar
quis de Clermont-Bonuerre, par M. de 
Sercey et par M. l'abbé Valmont, aumônier 
des zoaaves pontificaux. 

» A l'arrivée du corps, Mgr l'évèque, 
accompagné de ses grands vicaires, du 
chapitre, des aschipètres et d'un grand 
nombre d'ecclésiastiques, est allé le rece
voir à la porte principale delà cathédrale, 
la mitre en tête et la crosse à la main. — 
Après le DeZProfundis et les prières de 
l'absoute, Mgr l'évèque est monté ea 
chaire et a prononce l'oraison funèbre du 
défunt. 

^ouSj.exjrayons ce qu'on va lire d'nne 
biographie du général de Lamoricière : 

« A la suite des dvètiertierits de' décein-
"bre, le général quitta le territoire français. 
Il e à resta éloigne jusqu'à la fin de 185". 

'•W«KJia>;' il prtt, avec l'autorisation du 
gouvernement le commandement des trou
pes pontificales qu'if a nominativement 
conservé jusqu'à* sîi niorL 

» Il a fallu au général une grande réso
lution pour résister aux séductions que 
l'on déploya afin de l'amener à rentrer 
dans les cadres de- l'armée active. Même 
en 1855jalorsqu'il était encore dans l'exil, 
le général. iurUrt seul mot de soumission, 
aurait été réintégré dans son grade, 
pourvu d'un commandement, et le bâton 
de maréchal, octroyé à plusieurs de ses 
-anciens lieutenants, devenait infaillible
ment la récompensa de ses nouveaux faits 
d'armes. 

• Au mois d'octobre 1859, lorsqu'on 
organisait l'armée dés Alpes, qdi devint 
l'armée d'Italie, le bruit courut dans Paris 
que le "général allait être appelé ad coifl-
mandement d'un corps d'armée. Des dé
marches furent faites auprès de M. de La
moricière ; mais la résolution qu'il prit 
l'année suivante explique pourquoi elles 
n'aboutirent point. 

» L'Empereur Napoléon III portait une 
estime particulière au général de Lamori
cière. Différents officiers qui avaietlt serti 
aux zouaves sous les ordres de ce dernier, 
et qui ont approché Napoléon III, m'ont 
tous affirmé que l'Empereur, ayant appris 
qu'ils connaissaient le général, les avait 
longuement entretenus de sa personne et 
de ses faits d'armes. Et, en effet, jusqu'en 
1848, l'héroïsme insouciant du soldai fran* 
çais, la hardiesse intelligente du chef se 
résumaient dans le type sympathique du 
général de Lamoricière. » 

Pour tout* la coirespon.lance ; J. REDOUX. 

Lîea deux hommes qui sont posses
sion, pour le moment, de l'attention pu-

'blique sont deux jeunes gens charmants, 
appartenant ru meilleur monde, tous deux 
presque adolescents, à peine au début de 
la «ta,, élégante, Wen éleré>,fVM ont joui 
d une confiance précoce à undegré inouT 

pour leur âge, qui en ont profité pour 
s'élever à une rare hauteur dans le criu.e, 
et ajui. mis au pilori (pour leurs méfaits, 
se prélassent devont la justice dans une 
indifférence superbe, comme s'ils goûtaient 
une ineffable joit"ssance à contempler l'ef
fet Immense produit par ieavr déa»s4r»e»»-' 
immoralité. 

• L'un de ces lions est le jeune Ketchum, 
qui a jeté dans le gouffre de l'agiotage 
quatre millions de dollars volés, joints à 
six millions de dollars à la tête desquels 
il «'était trouvé un jour ; il est âge de 
vingt-cin ans. L'autre est le jeune Towa-
send, qui s'est enfui en Angleterre avec 
115,000 dollars appertenantà une banque 

Du 9 «n 15 septembre 1865 inclus. 

.NAISSAIUCS. 

FxlITS DIVERS. 
Le Journal deS ÎJe'bals se préoccupe, 

comme toutes les feuilles parisiennes,- d e 

l'échec éprouvé par le spiritisme à la salle 
Herz : 

< Grâce au ciel, dit-il dans son Bulletin, 
nous sommes toujours le peuple le plus 
spirituel delà terre. Les Français ont con
solidé avant-hier soir leur antique réputa
tion de bon sens. Il nous était arrivé des 
esprits d'Amérique, et ils avaient convo
qué un auditoire benévoie pour assister à 
leurs exercices. L'auditoire a dissipé à 
coups de sifflets toute cette fantasmagorie 
prétendue d'outre-tombe. Il nous importe 
de remarquer que ces esprits avaient rem
porté de l'autre côté de la Manche et de 
l'Atlantique les plus éclatants triomphes, 
et que « leurs agents passifs, • comme il» 
s'appellent, avaient gagné des millions. 
Unesoirée de Paris a suffi pour les ruiner. 
Les Anglais ont la réputation d'être plus 
sages et plus politiques que nous ; les 
Américains, plus fermes et plus clair
voyants dans la défense de leurs droits et 
de leurs libertés; mais nous sommesmoins 
crédules qu'eux. C'est un petit avantage ; 
il faut qu'on nous le laisse. Nous sommes 
peut-être le seul peuple du monde qui, 
selon la jolie locution de la langue de nos 
boulevards, « ne croit pas que cela soit 
arrivé. > Les spirites ne nous mettent pas 
sous le joug, et enfin, il nous est bien 
arrivé aussi quelquefois de traiter les sim
ples mortels tout comme les spirites. > 

• — Hier matin, à onze heures, en con
formité de la délibération du conseil 
municipal, il a été procédé à Paris au 
premier tirage de 21 numéros primés 
appartenant au premier emprunt muni
cipal. 

Le numéro 344,93* a gagné 150,000 fr. 
Le numéro 345,195 a gagné 50,000 

Lesnuméros 531,538, 317,945 
250,062, 506,614 ont gagné 
chacun 10,000 
Les numéros 199,é07, 498, 207 
79 ,791,375,145,387,131 ont 
gagné chacun 5,000 

— Aux courses deDoncaster, qui opjt eu 
lie.u mercredi, le prix de St-Leger, a été 
gagné par Gladiateur, Régalia est arrivé 
second et Archimède troisième. 

Nos excellents amis d'Outre-Manche 
sont très-irrités contre Gladiateur. Le 
cheval de M. de Lagrange inspire une telle 
terreur aux concurrents anglais, qu'on 
voulait l'empêcher de prendre part aux 
courses de Saint-Léger, en insinuant qu'il 
est âgé de plus de quatre ans. C'est en 
vain que M. de Lagrange déclarait le con
traire, le cheval et le jockey ont été me
nacés par la foule et on a dû les faire pro
léger par des policemen et des pugilistes. 
Voilà comment nos amis entendent la 
libre concurrence sur le terrain du turf. 

Puisqu'ils ont tant d'affeclion pour nos 
marins ainsi que le prouvent les recopiions 
de Portsmouth, ils devraient bien reporter 
un Deu de leur amitié sur nos chevaux. 
Nous avouons qu'ils est pénible pour les 
sportmen de la Grande-Bretagne de voir 
Gladiateur battre successivement l'élite 
des écuries anglaises ; mais ce n'est ce
pendant pas une raison pour se livrer à 
des scènes dans le genre de celle qui a si
gnalé les courses de Saint-Léger. 

do New-Haven dont il était caissier;' il | — 
n'est âgé que de vingt-un à vingt-d'eux 
ans. 

» Ketchum parait presame un enfant ; 
on pourrait le prendre pour un petit com
mis de banque, mais il est difficile de se 
figurer que c'est là un financier colossal, 
qui naguère remuait l'or par millions, et 
exerçait, par son action directe une in
fluence considérable sur le marché moné
taire de l'une des nation» financières les 
plus puissantes du monde. Depuis son 
arrestation, il n'a cessé de montrer le plus 
imperurbablesaris-soucl ; il semble même 
vu'il sa soit fait arrêter tout exprès pour 
jouir du spectable d'impudence qu'il donne 
au public. 11 ne s'est pas caché un seul 
instant; il a fréquenté sans se gêner les 
promenades publiques ; jeudi il a passé 
trois heures au parc central, assis tran
quillement près du lue, et fumant son 
cigare en lisant un roman. 

Le samedi précédent, il avait assisté 
au concert, mêlé à la foule, parmi le 
monde auquel il appartenait, et pouvant 
ëlre reconnu à chaque pas. C'est à croire 
que la polcie n'avait pas d'ordres pour 
l'arrêter, au contraire, et qu'il a fallu 
l'amorce de? 5,000 dollards offerts par le 
présidentd'une banque pour que les agents 
secrets le recherchassent pour leur compte 
personnel. H a exprimé son étonnement 
de n'atoir pas été appréhendé plus tôt, et 
cet étonnement est assez, généralement 
partagé. 

» Townsend est un jouteneeau de pe
tite laille, mince, nerveux, noir d'yeux 
et de teint, portant une fine moustache et 
Une impériale. Jusqu'au 23 mai dernier, 
il 'avait jool d'une excellente réputation, 
et avait porté «rvec distinction les épaulet-
tes de capintaine dans un des régiments 
fashionnables du ConnecticttL 11 appartient 
à une des meilleures familles du pays et 
faisait les beaux jours de la société au 
milieu de laquelle il vivait. Depuis son 
arrestation, il a comparu plusieurs lois 
devant le juge instructeur saus les yeux 
d'une nombreuse assistance de parents et 
d'amis. De toutes les personnes présentes 
il a toujours paru le plus indifférent à 
l'affaire dont il était le héros ; il semblait 
être le spectateur le moins ému du drame 
qui se déroulait devant le Tribunal. 

» Oa sait que Townsei.d a été arrêté à 
Liverpool par l'agent de la police secrète 
de Philadelphie, Câlin. Mais il y a dans 
son arrestation une singularité qui n'a pas 
eneore été publiée, et qui peut avoij une 
certaine gravité : c'est que son arresta
tion et son transfert aux Etats-Unis n'ont 
été accompagnés d'aucune des formaltiés 
de légalité inteinationale usitées en pa
reille circonstance. Sa capture à Liver
pool, sa détention à Briddewell, et son 
embarquement à bord de ['Etna ont été 
opérés sans aucune autorisation légale. 

> En fait, le sol britannique a été 
violé : un homme a été enlevé par des 
agents étranger sans aucune forme de 
procès ; on dit que cela peut amener, au 
ponit de vue judiciaire, des complications 
dont la défense prendra texte. Ce sera une 
des curiosités de ce procès, où il est 
passible que lee autorites anglaises inter
viennent, non pour venir en aide au cou
pable, mais pour la sauvegarde d'un print 
cipe, dont la violation pourrait, dans de-
cas donnés, avoir des conséquences com
promettantes. * 

30 garçons et 33 filles. 

oia»satJr- François-JafeafetiiajaX, charron it 
Sophie Demanne, piquriére. 

I)u l i — Jeaa-rrançois Vandecasteele, me
nuisier monteur et Eugénie Hoste, couturière. 
— Charles-Louis Daelman, tisserand et .Marir-
Thérèse Piersegaele, journalière, — Louis-
Joseph Delesalle, tisserand et Augustiae-Jos;— 
phine Roussel, tisserande. — t'ierre-Fr.niçois 
l.annoo, cordonnier etJulielte-Florine Dancelle, 
sans profess'ton. — Charles-Louis Verslraele, 
chauffeur-mécanicien et Adélaide-Rosine Lubis, 
soigneuse. — Eloi Sory, fileur et Philoméne-
Adelaïie'Joséphine Uuquesne, journalière. 

Du 13 — Louis-Auguste-Joieph Bayard, 
tisserand et Bortense-Josephine Le.rouge, mé
nagère. 

DÉCÈS. 
Du 9 — Isidore Bocquet, époux d'Adc-hâd 

Turfti», 64 aas, bûcheron, an Petit-lieauaion 'Ifcpfc Gonee, célibataire', 20 ans, "dresse 
au chemin des Couteaux. — Aglaée Deroubaix-
épouse de Uésiré-Louis-Josepli Dubar, ?5 ans 
ménagère, rue St. Antoine. 

Du 10 — Philomène Vanhoulteghem, céliba
taire, 25 ans, piquriére, rue de l'Aima. ,; • 
' Do 11 — Rose-Aknén-Josephnnéi Sliotij, 

épouse deNapoléou-Autiochus, 58 ans, rentière, 
rue des Ecorcheurs. *̂  » 

J Du 13 — Alphonse-Joseph Malfait, époux de 
Marie- Joséphine Leptat? "ït-wnsv • unpiuyt tte 
commerce, au chemin des Forges. — Mai ie-
Calhérine Dujardin, célibataire, 74 ans, ména
gère, au Pile. 

Du 15 — Vital Niemeyeerls, veuf de Fran
çoise D. banvre, 48 an>, teinturier, rue de ta 
Fauase-Lnvella. — Augustin* Joséphine Lacontc. 
veuve du jcui-François Dewez, 79 ans, mé
nagère, à la maison des Petites Soeurs des 
Pauvres. — Joseph-César Lecomte. époux de 
Marie-Thérèse Scalbert, 48 ans, fondeur eu 
cuivre, à l'hôpital. 

Plus il est décidé 10 garçons et 12 filles e u -
dessous de l'âge de 10 ans. 

BULLETIN FINANCIER. 
Paris, 15 septembre, 1865, 

Le marché a été fermé jusqu'à 2 heures. 
Dans cet intervalle, la rente a atteint 69,<iU. • 
l'Italien 66,87 1/2 et le Mobilier 837,50. Après 
2 heures, les oures oui dominé les demande:-, 
et les valeurs de spéculation ont perdu même 
une partie de l'amélioration qu'elles avaient 
acquises hier. En résume, tes atl'aires ont été 
assez renlreintes. On remarque la fermeté de 
l'emprunt mexicain qui a atteint 51 5/8 et qui 
reste à 51 1/2. Les consolidés anglais sont sta
tionnants à 89 ""18 à 90. Lu rente alléchi <n 
clôture à 69,40, l'Italien à 60,57 1/2 et le Mo
bilier à 828,75 ; l'Espagnol s'est tenu de 515 à 
510. L'Est qni faisait naguère 540 est à ô'd'.i, 
75. Les Lombaids restent à 407, 00; le Sara-
gosse est à 316,25, le Nord d'Espagne a 22U, 
le Sarde à 252,50 et les Romains à 226,2. . 
Suez a varié de 457,50 à 450. 

Cours m'jyendu comptant : 3 0/0 69,42 
112, 4 112 OJ0 90X2 1/2. 

Banqua de Fiance 3,~>82XÔ0. Crédit 
(oneter,1,S32,5n. 

COMMISE LMÔ WATTRELOS. 

FETE MUSiCALE 
DIMANCHE 17 SEPTEMBRE 

Donnée par la Musique municipale, avec 
le concours de la Musique de Lannoy et 
l'Union Chorale dt Roubaix. 

PREMIÈRE PARTIE : 
i ° WATTaELOS. 

Poète et Paysan (Ouverture,;. Vancalck. 
2° ROUEUUX-

Le Chant des amis (Chœur). . A. Thomas 
3u LANNOY 

Pot-Pourri C.Janssens 
4» WATTRELOS. 

Les sabots de la Marquise (Ouverture). Bou
langer. 

5° ROUBAIX. 
Dieu le veut, fChœur) Vialon 

DEUXIÈME PARTIE. 
0° LANNOY. 

Polka et Schottisch. C. janssens. 
7» WATTRELOS. 

Gemma di Vergy (Fantaisie;. . Render. 
8° ROUBAIX. 

France et Italie (Chœur;. . . . Halévi 
9» LANNOY. 

Boléro C. Janssens. 
10 WATTRELOS. 

Caprera. (Valse) . Meissner. 
La fêle sera suivie d'un BAL 

. EXPOSITION DE FLEURS. 

15 OCTOBRE TIRAGE 
LOTEKIE MUNICIPALE VILLE DE CHATEAt'ROUX. 

A gagner502,000 fr. comme suit: 
Loterie de Château» oux. 235 lots. — 

Gros lot, 100,000 fr. pour 25 c. — Très 
important \" tirage, suivi des tirages : 

Loterie des Enfants Pauvres. 503 lots 
déposés à la Banque de France. Gros lot, 
180,000 fr. 

Loterie Municipale Ville des Andelys. 
404 lots. Gros lot, 100,000 fr. pour 25 c. 
Ensemble, 932 lots, 502,003 fr. 
Gros lot 100.000 fr. Château-

roux .fr. 100,000 
Gros lot 100,000 fr. Enfants 

Pauvres . . . . . . . 150,000 
Gros lot 100.000 fr. Andelys . 100,000 
Trois lots de 10,000 fr . . . 30,000 
Vingt-six lots (5,000 — 2,000, 

etc.) 32.000 
Neufs cents lots de 100 fr . . 90,000 
A gagner 932 lots s'élevant à .fr. 502,000 

Pour toutes chances, billets 25 c. dans 
toute la France chez tous les libraires et 
débitants de tabac. 

On peut aussi, pour recevoir "VINGT 
billets assortis, adresser (mandat-poste ou 
timbres-poste) CINQ francs au directeur du 
Bureau-Exactitude, rue Rivoli, 68, Paris. 
(A gagner , 502,000 fr.) 5540 

CHEZ M. LEROUGE, RUE DD VIEIL-
ABKEUVOIB . 

(A la Renaissance.) 
DIMANCHE, de midi à 6 heures et 

L U N D I , toute la journée . 

ON Y INVITE LES AMATEURS. 

HÈCOLE BIOTElfflE DE PECJT 
ET PENSIONNAT \ ANNEXE 

Dirigés par L. Viol-Truffaut, ci devant 
maître de Pension à Warcoing. 

Prix de là pension 3 ( 3 1ranes. L'ouver
ture des cours est fixée au- 3 ociobre. 

Une voiture fait le service de la station 
de Néchin à l'établissement tous les. pre
miers et troisièmes dimanches des mois M 
l'année scolaire. 

Pour plus amples renseignements, s'a
dresser à M. Viol fils, employé de com
merce, rue du midi 33, à Roubaix. ou au 
directeur à Pecq. 5526 

i YENDR on à LOUER 
Deux PEIGNEUSES doubles, système 

Ransrmn, ainsi que quelques DÉMÊLOIRS. 
S'adresser rue Pcllarl, n° 12, Roubaix. 

5't«J0 


